
Résistance et Déportation dans la vallée du Rabodeau

Le double Massacre de Saint Prayel Ravines. 22 octobre 1944 après midi

12 hommes à la scierie de Barodet : 11 Résistants d'ici et le Lieutenant James Silly du 2ème SAS 
2 hommes à la scierie de Commune : les 2 chefs des Eaux et Forêts de l'arrondissement de Saint Dié 

Ces 14 hommes ont été amenés ici en un même convoi, 1 voiture et 1 camion bâché, depuis l'Ecole du Vivier à Etival Clairefontaine. Après 
avoir été pendant des jours sévèrement interrogés, nombre d'entre eux sous d'horribles tortures

Ce fut le dernier gros « coup de filet » mis sur pied par le Sipo/SD pour venir à bout de la Résistance d'ici
Coup de filet contre son dernier bastion, toujours debout malgré ses lourdes pertes : celui maintenu autour de l'organisation des « Eaux et 
Forêts » de l'arrondissement de Saint Dié. La plus solide organisation de Résistance d'ici, mise sur pied dès 41 par le conservateur Louis 
François et son adjoint Jean Marie François Pelet : 287 « hommes des bois » payeront de leur vie leur loyauté

Réquisitionnée, l'Ecole du Vivier a servi de siège local au Sipo/SD, de centre d'interrogatoires et de détention « temporaire » de Résistants capturés
C'est de là qu'opéra le EinsatzKommando d'Erich Wenger du 25 septembre au 24 octobre 1944 - Une « cellule » du BDS France particulièrement réputée pour son 
efficacité et la radicalité de ses actes
Erich Wenger deviendra peu de temps plus tard un « incontournable »... des services spéciaux américains, puis de la reconstruction de ceux de la République Fédérale  
d'Allemagne... 

Ci dessous, les noms de ces hommes
(extrait de la plaquette éditée par l'imprimerie Kruch pour l'inauguration du Monument : 27 octobre 1946)



 SILLY James



Lieux et Histoire

A la scierie de Barodet : 

Les 12 hommes sont massacrés dans le talus au pied duquel est aujourd'hui érigée la stèle, ils sont ensuite traînés jusqu'en face à travers la 
route et jetés dans la scierie, celle ci est incendiée de manière à détruire les traces

Images d'aujourd'hui. Ci dessous : le ravin du massacre, les restes de la scierie brûlée, la tombe commune des 12 hommes dans le cimetère 
de Moyenmoutier (une même boite contenant des cendres recueillies parmi les restes calcinés de la scierie)











A la scierie de Commune : 

Les 2 hommes sont abattus à l'endroit même où s'érige aujourd'hui la stèle. Ils sont ensuite recouverts de terre (sans doute la main d'oeuvre et le  
temps ont ils manqué pour en faire plus pour masquer les traces)

Images d'aujourd'hui. Ci dessous : la stèle. Les corps sont inhumés dans les caveaux de leurs familles respectives. La scierie a disparu





Des témoins racontent

(extrait de la plaquette éditée par l'imprimerie Kruch pour l'inauguration du Monument : 27 octobre 1946)

Nota : L'histoire de ces hommes, et celle de leurs compagnons, les circonstances de leur capture, les conditions de leur incarcération, des interrogatoires et des tortures  
subies, sont assez bien connues. Les témoignages directs ont été précis et nombreux... mais ils n'ont à peu près jamais été écrits. L'histoire de la Résistance d'ici et celle  
de la Chasse à l'homme consécutive menée par le Sipo/SD n'a jamais été véritablement écrite non plus. De multiformes appétits de « révision » se sont alors engouffrés 
dans la brêche. Raison suffisante pour persister à montrer en exemple les quelques uns qui ont fait quelquechose








